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C'éfit De 'Bruyne, de Somain, qui..fabriqua dé ta fibre 
de bois pour tes Armées Allemandes 

V" On sait la b!&ine 1j«« se sont attirés de la part 
Jde nos popSSt!*BnA. les embochés qui, pendant 
/'l'occupation onc édifié des fortunes scandaieu- 
iôes eu servant l'ennemi. 

Ce^drôles sont nombreux dans nos région"»-.- ■ 
FWMllilii&I<JH%' feute de preuves «n*^*-: 

«se   ténMdgnaflpes   pnêess.   1»   justice   le 
"en* ne^-peut rien contre eux, et l'«m- 
ï»e»u riche continue ù  teftir te haut 

Tout   au   plus   a-t-on   vu   depuis     l'armistice 
'.«juelques     rnakuMtetna  «le   nainec     importance, 
quelques  petits  traîtres rendre  leurs  comptes. 

k    Le»-».«os n,   les .pifts cdupable», plus  niu- 
jjlins, éefeâpperrt à totffefi le* pou Suites. 
4     Cependant  hier,  le jur\   du   T\ord a eu. à  ju- 
iger un emriOcné de marque rfcr-afcur De liruy- 
rne, d* -Sornaiu, fabricant de fibre de bois pour 
! les aimées aHenutades pendant l'occupation, et 
qui, à ce métier, a su gagner plus de Gpo.ooo 

francs 1 —" .    . 
i     Une foule  nombreuse avait   envahi  le  1 atais 
8é ffestîce pour voir le ■vautour pris au piè^e. 

De Bruine f«* amené vers oaae hpures 
adénite au* Palais, dans une voiture spéciale. 
ilVes «rt-es, il ne pensait en. etfet entrer dans 
île « iwpia pénitenâAaire » qui, d "ordinaire, fait 
te servifce entre Douai et Cuincy. Il avait fallu 
jJui trouver un autre équipage. Noire homme, 
që¥ a une jambe artificieltex n'aurait pu faire 
r route à pied. 

L'a*i**euoe s'ouvrit à midi. Après 1 interroga- 
toire d'identité,   le président  fait  donner  lec- 
ture de l'acte d'accusation. 

L'acte d'accusation 
Km 1314, Léon De Bruyne, sujet beige   venait 

j tn-Uiiier   â   Somain une  lubrique  de  fibres > de 
" bois   DisposaaH d'un très petit capital, il ache- 

tait quelques niacîunes à crédit et son înstatla- 
\iion  était ù  peine  içrSïïmee  lorsque   la   guerre 
JécMa   fl's'était adjoint comme contremaître |n- 
«ressé dmri-s les bénéfices, un nommé Théodore 

iSnleStecffi*   ÔtfS s'était lettré <*** ses P*™***1 

jftfllgfewj, en ae*t VJU. Jusâni.oui milieu de laa- 
«ée. 1346   la fabrique" resta lermee. A cette date, 

.«ur la réaitfciliiHi de iVuaaemi De Bruyne remit 
'l'usine m marche et imxUqua le lieu de refuge- 
i de ion cpniFëmaître. quo les Allemands contrai- 
i diluent à variir revendre le travail a Somain. 
i    Des, aawiers fumant erhbexncïK's et la fa&nea- 
Sm fut poussée en activité. Les fibres de bois 

BS«4 destinés à «tesurer te couchage dos sol- 
i«eastdei?awBée ennemie et à faire la ta<Uer« des 
ehavmlx... iCçhte   SabjieaUoBi   s arrêta   qu^wl   la 

: défaite  obligea, la»  armées  etoeïttiaa u iicculci- 
ma ïbeàgixfii& 'en 11)18. ^   „ 

En^mîaiÛaait ô&tà pour r<*rt«mf. t>e Bniyne 
'.ÉÊHÏJsa diraporta^s bénéfices évalues ù «oviron 
! W).«» frtmT-5. 11 rWra a l'evftreftn lires de lé 
•mi liions, de Ullogs de1 fibres de bote. 

■Wè BFW^ftè çïre>ertd s-*«i»Te trouwé dans t impo.<=- 
1 »&ioCo ctB'■■«« «austraire a ce travail. Son usine 
'«yaiit élé. ».''q«ia<ti.>iuiée et occupée ■ par l*en- 

; »e«ni, .ii « <^é ( oiiUsaiait, i>iéteiKi-il, de sa ôOU- 
i metire a' cette réqùiisiUon. 
" X>e* ' iserthei^oeinenUi recueilli,? ait coofs oe 
^jfîuwiirflsdti»» aéiïient?.ïït les al^satidrife de 1 ac- 
ien^ De' BtftrVne s'ieM comipxarlé pendean* toiHe 
i*oécwâ«tTon. aMeiïMfcrafle, dans SD« Mine, comme 
*«- vefitaJ*» *«BBii*e trftvattlaaiC pow son comp^. 
a*' a «flMMdâ •**»- étabiissdniertt eai acbeiant dés 
n^rthiw^ naittvjlks H l'en»i»a« et passé avec lui 
*--s mapclîtsr. cpoji n'ont rien de co nuit un avec les 

LE PRESIDiE'A'T. — Allons donc, vous saviez 
<rès bien ce:.qjDve  vous faisiez et que vous  « 
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Lu ceitams nombre d'ouvrtt^p jsetlt actuel- 
lemi'iit occupée à iit. <.Mnulisation éleélfiqtie 

<JU*CH inataHe ,1c long «te Ja voie de chemin de 
fer de jâ*C«h>pagiiie des niiftes dM'hzin. 

■lier,   vfais   une  heure  de  t^iprès-midi,   mo- 
ment   oti    la    t'entête   faisait    'rage,    lis   chef 
d'équipe,   Quéant   3ules.de   Denain,   rue  de  Va- 

« 4>ui-de dioil  » «igni- f anciennes et l'ouvrier Bowuyt' Alfl*d, -de Hais- \ 
mes,   maa-cltajeut   esttrë  les" raiis  ae   érigeant\ 

p'reéencé de' «on eofitremôîtie Billerriont, tt 
i discîuié avec les Allemands les conditions oc 

trâvatl. il a et/-^e*We%*k Ofue ceux-ei Iws li- 
~"aifc'4ea- roatièwsi pi«emièr*s «  des prix de- 
s «t o»»* tes «nôânils iabriqU'S hii seraieui 

«notes aa» fi-ames  fti tonne, payés h 3ôr> %  en 
lions t}e  yilte  v»ar ia.  Mairie  de  Somain et  le 
resté •cn Eôiï de réttuTsilion. De  Bruyne. réglait 
3-ui-mùme   Ses   o-oVrSer.s   apt'fis   avoir   flsé   seul? 
lèïff salarré. Je* einbaïuchait. a»  tes envoyai* « 

,.^»n  gré trottvertt auf»*s de  l'«u4erilA erttremie 
i9'«ppui  nêeessaire yoiu*  en obtenir  le   meilleur 
nenâeattOiu n'iiesitanl. pas  leur faire inllifter de 
sevèras punitions iorsqo'il *<J  jugeait,  utile  ù <a 
*xmne marche"des"allairés. EJI vue ri augfneuler 
des   bénéfices de gaerre.   de  Bruyne  qui   était 
.très &pre «ru sain détHMiiti aux ,oinTiers 8e tQtrf. 
A-es- ifclaîfte» a»*** de 1 fr. «» * S *r. ^w foui-. 
*w   ioflftieaaat   de   ferles   amendes   mais   tenr 
oateexant »uasi des »*rJH#es à le surproduction. 
Les soldats aU^maiUds délégués dans 1 usine n y 
■■pnTr.iisymHit qu'un rçJé  secondaire.   Ils étaient 
les StrçirTîirfes né oe Bru\'>riS qui seul comman- 
dait.   Celui-ci  jouissait, d'ailleurs de* fareufs de 

.■TÇuktHw a*ét> îeoue* i? *"irtre*eaaU des l<elatiens 
uuiiliiB^Uiii.   Dans vne   lettre   qu'il écrivait  le  i3 
octobre  J91»  »u com»i»:lant des troupes  alle- 

« ir^H|U>i-«te Jaspure, »iéciamant le  œ- 
tour "TTtorr\Tiers «ont   fa présence  à  l'usine  lui 

t paraissait, aaécéssaire n'hésitait pas fe làtfë Valo'r 
rtae ceâ 'fi'errtiilfetirs lin éfafen-t utiles -ovr coonft- 
*«r à ««é bortHe e* forte rnoduciion de fibre3 de 
tbois pour l'armée allemande. 
f-Ji nesfc-d'OnjJ P*s douteux <p» l'acoasé a Ira- 
jvwiiié voiontairenient pour l'ennemi. De Bruyne 
ies{ mal ho(é. H. a ^té condamné à deux îeaiises 
ïeh Béî0qa« en 1»12 a 1 mots cl ù 15 jours de 

débats 
De Bruyais-es* np è'ros bouillie aux cheveux 

,gfT*bftnanW. lient *n couîeurs. il a été victtrne 
iftHTéfoîs d^uft accklé*it et a tme jambe ertifi- 

ieîeîte. Potir cette' raison, on l'atftorïSe à rester 
i«feêS* pettfeot «on jmerregato'ire. 
; Lé p1te9»ifeot «bô*ite immédiatement l'impor- 
.«Éhte -^ué^km dé ta silnafiott rêeUe de l'iaecusé 
)avan€ la gtterre. 

©B BIW1?*^ e«p'i<jne ee.^u'oirf été séçeom- 
!glî(liieen»e«ls,  à BreîaèTes. 
' --îJés ami«  bit ©ni arançé ées fond*. Il avait 
Vacheté «te hniierie qu'A  a  rev«.ndne.  Puis   à 
3&8Éêïn-,  9 « étAIr une ft*ri«ne de  libre  de 
,g0ï*;jL%9l*fe lu* fermée an début de la guerre. 

• <c ffe  jbuïi #ît-a,   j'a»  ♦«* arrrrer chez  moi 
i*b o*fj(!^r &ieniéè)&,   (^ a   vrsICf l'nsiné.   S 

*J*» «T-i  *  J»*Bi!l«r,  je rétpaisWkiftne  votre 
jétablissement ; -»aa» *e pouvez rien en sorhr, 

Puis'rofYîcîéf a toîi toger a3 soldats dans 
)l^u'=îne ^t la maison 3"fiaft)ïfàtïbn. Ces sôMats 
;tevaient "'M J£«g<r ^ J^,^ 
KCBime ouvriers, fiïai» «Woa. jours «près, i«»- 
Mi $mm 0- ui tupuim i De Bruyne de s'occu- 
^K- la»*t^nfe de tco«ver dos ouvrière et de re-_ 
imeUlre l'usine*£mœfi*b»-. .. ._ . _ 

■'■ tt^OH tMNttktKt fit *a*ce que y Si remis 1 u- 
«i«e. fia MWr1** ^ l'a<=ci^é- X)'ailleurs iou- 

kkS   n»k»es   tiav*wlUtent   dans   les   mômes 

M«8tB€MT. — Le cas «les mines est dlf- 
tvriers ont travaillé là sous la di- 

_ tffeors afl«tnand64 Les directeurs 
fait Aucun bénéfice..   , 

ce g.»n 50U* concerne, H s'est agi surtout 
oMtoneaHU#n pw»see avec l'anlorité    alle- 

mande. 
tt«» Ailerae«d« voi»s faumissaîent le* roa- 

aBittti «t TOUJ Itittt rendieii la' libre 
à un jwix eoirvemic 

M    ks âUlemat*d« «ne forçaient 
«i^» àtwtwaiM^» 
.ir'AfiGBSK,,— » »V ajainaU eu de 

tîcb.^eV AJtemnads me forçaient de ti 
.J'étais contraint.^ , . 

i-E PKF.iflinLSl'. ^- Vous touebie/ 3o % en 
*?^^Wuî*CttX   à   la   Mairie  de   Somain,   et 

«efft-fex» d* réif*9«ioo, ce qui représen- 
%^iam'-IJ** ftanos p«r semante — pnx 

t vus fournitures. , 
Il VajTW^ff b»e» A'«o arrangement résultant 

yt Alimenter la production 
LE PRESTDfiWV — Et.puis, 4 sufeposer que 

vous n'a vie* ti^a|Hé que otàfreân^.. <fct i forcé, 
vous auriez pu; "essayer de faire produire le' 

■moins possible, à votre usine, V«i*s *ve« pré ci - 
sèment fait tout le contraire, cherchant à aug- 
mCntei- sans cesse ia production. 

Au surplus, WïIS étiez inapte à faire un di- 
rdht'ettr técrmiqTÎ^. Yous auriez pu \%us récu- 
ser. Vous vous aies empressé de donner aux 
ennemis, l'adresse dé* voire contremaître Belle- 
iuoii', qui vous éttail iii(lispensal»ic pour faire 
(fonctionner   votre   usine. 

I.'VCCUSE. ■— 3S«n, je ne l'ai pas « donné ». 
LE PBES1DENT. — Bellemont. J'«£firme ce- 

pendaait. Vous avez travaillé et produit le plus 
possible. Les AllcmanrJs d'ailleurs vous avaient 
envoyé leur soldat Karl, qui avait monté autre- 
fois chez vous des machines. C'était là un aide 
pi-éeteux qu'on vous donnait. 

Vous avez, — cela est prouvé, — tout fait 
pour développer votre affaire* .Vous avez acheté 
trois /Machines en Bavière-, 

L'ACCUSE. — C'estJmalgré moî! J'ai pro- 
testé! d'autant plus que lea Allemands vou- 
laient «obliger la commune, à payer ces machi- 
nes.   J"a?„ 4enu à pa\er moi-mAme. 

LE PRESIDENT. — En iqi4, vous n'aviez 
qu'une équipe et on ne travaillait chez vous 
que pendant la journée. Or, au bout de quel- 
que temps, vous avez eu deux équipes et vous 
fes Ave/ fait travailler de jour et de nuit, à 
rais-ut de 12  heures par jour. 

Karl, rAlletttend, \<«is a dit lùi-njème que 
vous demandiez trop de travail à vos ouvriers 
et qu'il faudrait trois équipes. Vous lui avez 
répondu  que  cela grèverai*  trop  votre budget. 

L'ACCUSE. — C'esç faux, .l'étais trop hu- 
nuiin, trop bon j;.itpur nies ouvriers pour parler 
ainsi,   (sic.) 

LE PRESIDENT. — Ne parlons pas de votre 
bonté ni de votre Immunité... Parions de vos 
'bénéfices. 

VOHS avez surtout voulu gagner de l'argent 
e» vous en avez gaigné. A dire d'expert, votre 
gain s'élève à  Gil>.G4i   francs. C'est coquet. 

L'AÇODSE.   —   Oîi !   j*ai   gagné   moins   que 
cela.   On exagère  beaucoup.   Je   suis  actif,   in- 
telligent,   je  sais  faire murcher  une affaire... j 
ïf faut  bien que  je  gaguse de  l'argent... Mais 
oja. m'en prèle plBs'que jû n'en ai. 

Un beau doestfçr 
de diommages do guerre 

LE PRESIDENT. —■ C'est entendu. Vous pos- 
sèdes moi n s qu'on ne le dit. Vous n'étiez pas 
si riche qu'on le pendhit. Aîons, expliquez-nous 
comment voas avez justifié de l'exactitude du 
«krssier de dommage* de guerre que vous avez 
présenté. Vous réOlomlèz i-7âo.4ii francs^ Cesf 
beaucoup. Je me suis* /ait <omiauiiiquer lolre 
dossiei'... Je doi* due ittaH de suite que si vous 
aves à ce su^et des cataptes à tendre, vous les 
rendrez.devant une auitre juridictiou. Ici je ne 
retiens les chiffres fournis par vous que pour] 
établir ce qu'était yotije situation au moment 
de lïtrmitticc. -  • 
:.; ©1. PRESIDENT '(d'nde voix forte). ~ Eh ! 
bien, alors, dites-nous comment vous avez osé 
toucher 345.ooo francs d'avances, et vous lais- 
ser ouvrir un crédit de 5;o.ooo francs fpr l'of- 
fice de^s dommages de gfrerre. 

L'ACGLSE   est   maniftttemeiit   démonté   par 
ce coup droit. lÀse lance dans des. explications 
à côté pour dire «  qu'il  .n'était pas certain..., ; 
gue  les   coefficients   avaient   été  augmentés...,! 
et qu'il   avait  cru  bien   taire   en   prenant   ce i 
qu'on lui donnait.^ » Il proteste de sa' bonne 
foi. • • 

LE PRESIDEJrT. — V6ute ovoz rtçu comme 
«vance Une- so«»ae-«i||fér«uie   au  chiffre  de 
vos dommages... C'est un fait.: Où est. votre 
(bonne' foi  tè-ded«ns ? 

« Sait-on seulement «S l'on touchera 
jamais ses dommages ? » 

LE PRESIDENT. — C'est avec cet argenUà 
que vous nxn, acheté une usine ù Ha&non... 

L'ACCUSE. — Mais «oui! H n'est pas dé- 
fendu dé faire une bonne affaire. J'ai "acheté 
t'usine d'Hasnon, mais je ne l'ai pas payée 
entièrement de suite 1 Je devais effectuer mes 
paiements au fur et à mes me que j'aurais 
touché les dommages de guerre. Je n'aurais 
pas voulu faire entrer tout mon argent là-de» 

nir «  une bonne et  forte production de  fibres | Tôfg   {■rUSSÉr* 
pour  l'armée allesWpide   ». iBUl   IHll(ttlvW| 

— ^><fca prèsTlSfeil, vous ne saviez pas 
que vous  travailliez pour l'armée  allemande! 

L'ACCtîSK.  — Maj&';e'est là une simple pla- 
titude ^!%^-\is des lîècïhes 
ique i'ioUr"B^tenir d'eux quclq 
s'aplatir ctorn+u«  ceial 

LE PRESIDENT.  — El cette 
ce aussi un, aplatissement •' 

Le président   donne  lecture 
De  Bruyne  au   secjpùdrè  de 
main.  Lsccusé  lut reprocluiit de lui avoir fuit 
payer »èa   fiches aWC Jes  coup§U*s  coiV06na^j 
les   en  très   mauvais  étal,  et  menaçait "Se   se 
plaindre « à qur-de droit »<- 

« LE PRESIDENT. — 11 s'agit bien d'une me 
11 ace de déi*a»cialie«i 
fie bien ici l'autorité allemande,    - 

L'AvT.UVL.    -   Sfols-néii...    je   vo, 
"   que  Je  me  .-erais   plaint   au   maire   de Romain'! * 

LE PRESIDENT montre ce qu'étaient lés 
bonnes relations de 4'aeonsé avec l'eanetni. De 
Bnuvne, en 1018, vo\à*itil«S troupes angfciises , 
avancer, obtint le concours des boches pour 
faire transporter son matériel à Ecaussine 
(Belgique). H comptMt-~CTtetn«er )à paisible-^ 
ment sa fabrication, car il ne croyait guère 
au succès des Allié*. Les é\"''nements «e préAi- 
pitant. De Bruyue, devant l'avance rapide d<rs 
Anglais fit charger son matériel sûr wagons 
allemands, et l'expédia en Allemagne. 

L'ACCUSE. — Ce «ont tes boches qui ont 
fait cela. Moi je n'avais rien à a voir là-de- 
dans u. 

LE PRESIDENT. — C'est vous qm avez f*it 
filer votre matériel en Allemagne. Les témoins 
vous le diront. 

De Bruyne, visiblement fatigué et démonté, 
esquisse feh geste vague et ne parle plu*. 

Avant de procéder à l'audition des lémoins, 
le président ordonne nue suspension d'audien- 
ce de un quart d'ueuse., -; 

Le passeport allemand 
'Au moment où -«e termine l'interrogatoire 

de l'aoeusé, lee jurés font demander, par l'in- 
termédiaire du président, comment.De Bruyne-, 
quinze jours a-van t l'armistice, a pu se rendre 
à Ecaussine   (Belgique). 

DE BRUYNE doit convenir que l'autorité al- 
lemande lui avait délivré un passeport « pour 
lui permettre d'accompagner son matériel  »* 

Les témoins 
On procède ensuite à l'audition des té- 

moins. 
Ai témoins, tant à charge-qu'à décharge sont 

entendue. Les dépositions des témoins à char- 
ge sont singulièrement précises et confirmeat 
lies faits exposés dans l'acte d'accusation. 

Les   autres  manquent   de   conviction. 
Une suspension d'audience est ordonnée par 

Ile "Président. 

Réquisitoire et plaidoirie 
'A. 8 heures du soir, M. Desmoulins, avocat 

général, prononce un réquisitoira sévère. 
Me Matou présente ensuite uvec le talent 

qu'on lui connaît, la défense de L'accusé. Lour- 
de tache s'il en fût, et qui rebuterait un avo- 
cat moins combatif. 

Dix ans de .détention 
DEBRUVNE est condamné à DIX. ANS DE 

DETENTION. 
m " '■  "—•  ■«»»■■ -'  '■   ■'    -■—r*—n*f 

Aux Conseils de guerre 

« Sait-on jamais seulement si on les 4e*- 
obéra ces dommages ? » -(sic.) 

Ge propos «eeptique de Paecusé étonne mani- 
festement l'auditoire.- 

LE PRESrDENT. — Je crois que vous, en 
toijl cas, vous ne devez pas avoir d'inquiétudes 
à ce sujet. Vous avez déjà touché plus «hie 
•vous n'avez perdu!! 9 

L'ACCUSE. — M. le Président* ceux qui ne 
louchent pas, c'est qu'ils ne savent pas s'y 
prendre. C'est qu'il ne sont pas  mailiiis. 

LE PRS6H>r»rT. — OuL et VOMS VOUS iPêles. 
En toHt eaa, en saura mn jour dan* quelles 

conditions TOUS ave* pu TOUS faire délivrer 
l'argent que vous av*z reçu. E* s'il y a eu 
«las 1 omplaisauces ou des complicités, la lusc 
tic* rétablir». 

aiéMAtON, *»©cat de l'accusé. — M. le Pré- 
sident, cette discussion n'est-eille pas ea de- 
iliors des débats. v 

LB PRESIDENT. — J'aî précisé que c'est de- 
vant une autre juridiction que De Bruyne s'ex- 
^pliquéràit Stif la fatjbn dont îl a érabiî ses dos» 
siers de dommages de guerre. 

Il était cependant utile de faire connaître à 
MM. les jurés que l'aocusé qui, en 101a, pos- 
sédait à peine une quarantaine de ttritte francs, 
réçffame eûjoutfd'hu* près de deux mitHons-. 
l| y a là un SjjfiguHer accroissement de for- 
tune, dont nous pouvons reoberebei' la cause. 

a Je faisais travailler... 
par humanité » 

LE PRESIDENT ramasse toutes les charges 
relevées contre De Bruyrié. Il exposie la façon 
dont k>» Allemands rémunéraient les services 
qu'il leur pendait. . . 

« Vous étiez pour l'armée enneabw* dit-il, un 
précieux auxiliaire. Aussi l'on ntavait pas 
Brânïd'chose à vous refuser. » 

L'ACCUSE. — Ob', si l'on part dh-e. M. le 
Président, |e vous affirme que l'une des rai- 
sons qui m'ont noussé à remettre en marche 
mon usine, a étejaa trop grande humanité!... 

). Je voulais donner du iravaH à ces pau- 

L'EX-MAIRE   D'fl.VUTJIlOJÎlT 
SU»  LA  SELLETTE 

Le lieutenant ZtviUiug a interrogé longue-; 
metU, hieir, l'ex-maire d'HauUnônt, Fidèfc ' 
llaussy,   inculpé   d'intelligences  avec   rennemi- 

L'interrogatoire a. porte principalement sur 
la procédure arbitraire employée par l'ex-prêT 
mier magistral de la ville dans le prélèvement 
des   impôts pendant  ljïccupalion. 

C'est au petit bonheur, on le sait, que l'ex- 
nwaire désignait les personnes qui devaient 
payer. 

Pour les intimider, il leur adressait des aver- 
tissements de oé genre: « Si vous ne payez 
pas dans le délai prescrit, je vous signalerai à 
l'anterilé allemande.» 
- fïîtf'Bsy nie"énêrgiquement les faits qui lui 
sont. reprochés. Il ne s'est conformé, dit-il, 
qu'aux ordonnances allemandes, dans le seul 
but   d'échapper  aux   sanctions'. 

Arrêté le 6 novembre i9»r>, Haussy qui est 
âgé de 6\ ans, fut mis peu «après en liberté 
provisoire. 

Il "exerçait les fonctions de maire depuis 
rnts. 

Des dissentiments existaient depuis long- 
temps aux tséina du conseil nninicipal, qrti était 
divisé en deux partis, celui de l'adjoint, ^ 
LongueWlléet' cekK. du maire. 

On Teproche également à Haussy. d'avoir dé- 
nOhcé son adjoint eomme faisant passer en 
Fr«nee, non occupée, des jeunes gens des ré»- 
gtons envahies. 

L'instruction   de   l'affaire  continue. 
t'AfFÀIUS MASCLET ET CONSORTS 

r        . VA ÊTRE JUGEE 
L'affaire Masclet, Renaud et Camille Lefeb- 

vre, les dénonciateurs de Douai, dont nous 
avons entretenu nos lecteurs à plusieurs re- 
prises, dans tous ses détails, passera, jeudi 
prochain devant le conspil de guerre de Lille. 

Les. inculpés eeront défendus : Masclet, par 
M* Moithy ; Renaud, par Me Brackérs-d'Hugo 
et Lefenvre, par M» Hàarplte. 

Le scandale de la gare 
de DunKerque 

Oîf DECOUVRE 5 COMPLICES DE UKfOSANl» 
LE C HEF DE GARE, VOLEUR DE CHARRON 
* L'enquête qui se fait eur l'affaire Lengrand, 
vient d'établir la. culpabilité die cinq personnes, 
qui seraient  les complices  de Lengrand. 

CVst tout d'abord un frère qui habite 
Cambrai, Vassocié de ce dernier, tfn nommé 
Sulpice B.., le eous-chef de gare L..., un em- 
ployé D-... et un ancien sous-chef de gare, 
nommé  W..i 

\ers Auzur. 
Devant faire face au vent, les deux hom- 

n*P» nuirahaient ttte baissée et le bruit d*r*^eu- 
aagan les empèeba •d'entendre qu'Un train de 
jnarenandises yeea* en .^ens opposé. Le Jâal- 
heur ne put être évité, l'un après l'autre les 
deux hommes; furent happés par la locomotive. 
Ouéertrt eut 4es deux jSmbes coupées ; son com- 
pagnon   en   eût  une. 

Quand les secours arrivèrent, les deux hxwn- 
jaesi furent Televé3 et ramenés en gaie de De- 
naiii-Mines. : 

Le dooteur Jaequemaire ordonna le transport 
des blesses à In clinique dé ia rue de Villars, 
de laquelli;, après avoir leur avoir donné les 
premiers «Oins, ils furent conduits à l'hôpital 
de   \*Hericiennes. 

M. Lachaze, sous-préfet et M. Monon. com- 
missaire spécial, rendirent visite aux blessés, 
puis se transportèrent sur les lieux de l'acci- 
dent. 

M. Marteau, commissaire de police 4 Denain, 
a procédé à une 'première enquête. 

Dû assassin s'est fait justice 
ON A RETIRE DU CANAL LE CORPS DE 
MANCHE, QUI COUPA L'A GORGE A UNE 
VEUVE OE GUERRE DE WATTRELOS. 
On se rappelle le crime commis 'le tti dé- 

cembre deiiiier, rue du Orétinier, à WâttrelOs, 
et qui causa une vive émotion dans celle la- 
borieuse  cité. 

Une veuve de guerre, Jeanne Dïïlies, veuve 
Delescluse, âgée de 3S ans, ouvrière bonne- 
tière, eut la gorge tranchée par un coup de 
rasoir que lui porta Alexandre Manche,' jeune 
belge de 21 ans, dont elle avait fait connais- 
sance dans  un  bai   à   Iîoubaix. 

Alexandre Manche, qui exerçait la profes- 
sion de menuisier et était originaire de Bru- 
xelles, demeurait en garni à ltoubaix, a-ue de 
l'Ommelet. , 

Le crime commis, H ne reparut pas à son 
domicile, et malgré les actives recherches de 
la police, il toi impossible de découvrir sa 
retraite. 

Cependant hier matin, vers S heures, le 
corps d'un honinve paraissant «voir séjourné 
•longtemps dans l'eau, était a'etiré du canal de 
Roubaix,  au quai de Toulon. 

M. le commissaire de police du 5e arrondis- 
serment, chargé des constatations d'usage, ne 
tarda pas à établir l'identité du noyé. Il s'agis- 
saàt de Alexandre Manche, le > meurtrier de 
Jeanne   Dillies. 

Son crime commis,, Manche «'est fait justice. 
Son corps a été transporté à la morgue de 

Roubaix en attendant l'inhumation. 

Bureaux : 39. rue Pauvrée. — Téléphone 9-51 
d   -i.   MH      »-—7 M    ■'     '    ,  ,'    , F     „ '       T  -' 

UN CHAUDRONNIER ELECTROCUTE 
EN FROLANT UN CABLE 

îrks Desmmaux, 36 ans, ouvrier chau- 

co»«s. 
à haute t 
j^eux fui 
vertéhra:'<i.   11 
aiité » dait3 un.étai ffl*.^ grave 

oceapé "«.•■ réparer ime'ctiaiBlfère 
Lepoatre,   rue   de   Tour- 

frola uin câblo étautwiaue 
swr le sol, lf  malhei^ 
ftaetare de. .U^ne 

nsportée à la   •<   Fraler- 

Iier'de menuiserie Lefer-Bouquet. à Mervilte ; 
l'atelier Labalette. à Bailleut ; l'atelier de char* 
•ron Lenglart, à \'ieu»Berquin ; l'atelier de m» 
ips«âe. Y*n Isegbem, ii Baille ni • celui de \I. 
Dethoon -Fidèle, a le Doufieri ; l'atelier de M]. De- 

UNE VOI«M£ AUDACIEUSE.. % 
Avarrt^rter après-mi^ii   la  nommée   Valentine 

Labitle,   feninie   ï^eva-SSâur,   33   ans,   ménagère, 
domiciliée- rnè «.rEpina-l, -Rjp. he trovaimt TfWz ^On•'■ 
voisin, M. Charles Tréienfeius, 4<r ««s, cabaretier. 
mênia rue.^a réîissi à s'empacer saurs être, vue, 
(l'ufi   pr>rterauiile   uppaailenant   au   tenanciei   et, 
^rnermaiit iïôe «omçe de 8.000  francs.  S'é^afi't 
apeeçu. du vol quelques inatants après Iè,"d8part- 
«ferV.ea.- voisine, ^1. Tie-lemun» se iièadit oueii.eUe 
et.  liinvita   à   lui   restituer   le   nortefêualle,   pro- 
mettant de jrje pas porùir plaint si elle- s'exécu- 
ta**. .-|      . 

. Hier malin, le cabatre'-er retroui\a dans sa 
càvë le précieux objet, qui avait été jeté par le 
•souipira-il, mai> il y man-^uait 2.000 francs. L'en- 
quête se poursuit. 

EN TOMBANT D'UN CAMION 
M. Jules Vârnelst, 57 ans, domestique, demea- 

rtefi'true dfft Ca^pireiatT. ft NVasqtiehal, est tombé 
diiMi oamiion .qu'il ciéchargeait auii boulevaixl 
Gambetita, et s'est~fràcfcuré la rotule gauche. R 
a été transporté à l'hôpital. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
Secours aux chômeurs 

La Maison A. Lepoutre et C» a offert pour les 
chômeutB la somme de 2.853 fr. 95 et la « Tex- 
tile- de Rouixiàx » la somme de 175 fr. 30. 

L'Adminlsbnation <tui Bureau dé Bienfaisance 
a remercié M. le Président du Consortium poik* 
lés démarclres qu'il avait faite auprès de ces 
deux lirmscî. 

AMICALE   DES   ARTS 
TIR 

Toujours beaucoup de monde à chaque poule 
mensuelle. Les résultais de dimanche dernier 
s'élabl-iseent comme sniit : 

Preimèae catégorie. — 1er, H. Malfait ; 2é, M. 
Duquasoe ; 3e. A. Coeisier ; 4e. L. Savœies ; 
5a, H. Tampôr© : Ge, J. Duquesne ; 7e, L. Van- 
rowien ; 8e, L.' Garette ; 9e, L. Gousart : 10«, 
M. Vorhemme .; lie. Ch. Farvacque ; 12e, R. 
V^mieiptaneke. aie 

Deuxième catégorie. -— 1er Dejneglier fils ; 
2e. Tirloit ; 3e Huyjjen : -te. Menui-d : 5e Piroy ; 
6e, Delvigne ; 7c, Dunicait ; 8e. Ooslerlynck^ 

?     Mais pas du tout. îe vous ré- 

pèteqne     ^*°f*yjgg? *   ?'- 
vA bm mm***0*** ^ wi1 &*****": 4 ■* **" 
^^;lr*W« P*S «u > les discuter. 

A q«ol servaa *.«*►•* d« bois ? 
IJnËmîSifc.   — Voue savez-bien,   vou» 

^S*««r à quoi servait la fibre 
«ons aux 4«««naa**.  Va» 

,  utilisée  p*r  leurs   troupee 
«t c«ô»e litière pour !e#rs 

Hon, je ne lé savais pas. 
•rlavf»ç»'.d»**»*sflw**f•W- " 

B ne blessé» et de 
tepxj&lïifx? mi lui 

de la C. 6. T.    . 
dans la flégioû de Douai 

Après ëmtr visité Arras. Bèrr\^-«u-Bac. Laoh 
Cha-un*-; La Fere, TeTguaer, Saiftt-Quentin., Le 
Cateau. GarabraS. les délégués de la C. p. T. ont 
parcouru hier la région de DouaL en compa- 
gn» des. citc^«i* Ga«iaux et Escoffier, députés. 

Noue «ft'ons pu ^nous entreteniir quelques mimâ- 
tes avec la défegoUod composée, on le sait, des 
«itoyans Duoneua, secrétaire du Coï»seil Econo- 
mique ; CrawrvdB, saeré*Wre de la Fédération é». 
Bâtiment ; Roger Francq, ingénieur et Agache, 
architecte urbaniste. » 

— *< Quelle a été wû*re - première Impression. 
en pôniMmnt dans nos région» ? », demandons- 
nous, '   ■ 

— UOe m&t<GS&otk *fets«re, non» répond Roger 
FTtàSWj., ?4ous avorté vd dëà ehantàefls bien ins. 
telles ou 1© travail est fout bu moins préparé. 
?»** «àiepurone b&n du i-t*èvemeitt flu Koro. On 
serft qiiiî v a i« un esprlf de méthode et que 
les feiBBBtrC's font un gros eltort. 

Les coopérative» de reconstruction, sans être 
au point, nous ont paru relativement organisées 
dans le. région de Douai.-A Douai même, les ^> 
forts semblent mûiiûs cc<»rdoi],riés. 

'WSuâ'airahs vu. aussi de. ces_^^rastsïsethi- 
proviisoires installé» dtaus- de« aonditioiis vér-ita- 
blemenit honteuses et au mépris des règles les 
ph» élésnentatres ge i hygiène-^ . 

*• "ÎT ne tout pttë sétotmier que des épidémies se 
soient déjà déclraées dans les eentres où la 
popuîatïon doit sô coxti&mr de ce genre d'ha- 
bitation. 

•< Il faufc ahaokaixent que ion remédie a'ur- 
gentoe à cet état de. choses »^., 

La délégation a beaucoup à faire et beaucoufp 
ë'-vûir:- Aaifowrd'bt». nous ne pouivoiBB poussa^ 
plu« loti» rtohne toterview. 

AKfc moment où notas pronoos congé, Roger 
La déposition estï   Franeq. rés«nnant ropiaùm de «es compagnons, 

'   ajoute : 
« Dites bien à vos lecteurs <P-fce leur relève- 

rre-rii est ime q&egÀkXb de solidiarlté. Bllé doit 
d'abord èSSster ç»fre eai* ncoT facHaer et îp**!-; 
^fièr  roraanisaïUon. coopèralive.   Elle  doit  en- 
suite exister pvike r &**■ et > resi* d«_ 

M le pki» <?omp^ ». 

vres ouvrière q»« je voyais « treinar la ra*- 
Bère ». Tenez, tous «es jours il eu venait chez 
moi « qui pleuraient pour que je les oocUpè ». 
Et leurs femmes avec  leurs mîoclles qui ve- 

^LE PRBSIDffirry" — Ebï ï>îen, ces ouvriers 
prétendent que vous les œeniei durement ; 
que pour u» oui ou un non TOUS les dénonetee 
a ranterité ^leW«oAe, ^i»e vous faisiez enwayer 
aux ba*«Hons de discipliné ceux qui « ne 
marchaient pas ». 

L'ACCUSE/ —. Mets c'est fanx.^ Qn'ite le 
prouyen 1. 

LE PRÉSIDENT. — Da I© prouveront. Ainsi 
vous-avez dit. à lin de vos ouvriers, Goteile dont = 
le fils refusait de revenir travailler chez Voue :! 

« S'il ne revient pas,   je le fais envoyer aux 
bataillons de fa^mline. » Cela es» .net! La dê- 
position   de   Guwnc  est   formelle 

fausse... 

0M I«tires compromettantes 
LE PIUSSiDENT. — Et cette leUr* «dreBsée 

par vous t l'autorité allemand*, est-elle fausse 
«lie ausâl ?   Et  îe ItésidetK lit «ne leur* de ^ 

Brttyne  réclamant     nu  «   l ^eT.cëuvîfe^^Pfàrll l^taJ& G 3 oble-l ^'i^orler sén appui 

La délégation de Bradford 
à Roubaix-Tourcoing 

UN   M.EMBRE   DU   PARLEMENT   ANGLAIS   A 
PRONONCE   UN   IMPORTANT   DISCOURS 
Un banquet offert par la Fédération Indus- 

trielle et Commerciale de floubaix-Towrcoàng, 
réunissait. hier «oir, au Cercle de l'IndUefa-fe, 
à "RoUbaix, les repréaetants de la Chambre de \ 
Commerce de Bradford et les délégués des 
Chambres de Commerce de Roubaix-Tourcoing- 
1 Lé réunW était rendue paTtrculièrement in- 
téressante par la présence d'un membre du 
Paràeœent  anglais, M.   Norman   Raç. 

M. Joseph Wibaux réunit dans un toa*t, M. 
Millerand et George V,"salua 5Î. Muarray, con- 
sul d'Angleterre à Lille, représentant le gou- 
vernement anglais, et remei-cia les commer- 
çants et industriels anglais de leur aide ap- 
portée daus le travail accompli ces.iours der- 
niers et de la cordialité qui a régné dans cette 
collaboration. • 

AL Angus Faulkner, vice-consul à Roubaix, 
traduisit le discours que prononça ensuite M. 
Hacry Sutcliff Smith, président die la Cbambre 
de Commerce de B-radford, où entre autres 
celui-ci exprima le souriait d'un rapprochement 
économique: des deux paya. . , 

M. Norman Rac, membre du Parlement, s'ex- 
prima en français. U exposa les souffrances in- 
croyables subies par les habitants de nos ré- 
gions pendant l'cccupatioii et promit de dire 
aux Etals-Unis et à l'Angleterre, ce que les 
ennemis leur ont fait subir. 

Il déclara notamment, au nom "de la délé- 
gation anglaise, que le» gouvernements des 
Etats-Unis et de rArrgletetre devaient annuler 
les dettes que nou* avons contractées envers eux 
pVrree que ces dettes «trtv été contractées, non- 
seulemen* ■powr.'sapTer le sert de la France, 
mais surtout pour sauver celui de rbumajrité 
Umt entière. 

11 ressort des différentes conversations, au 
cour» desquelles la plus parfaite cordialité fut 
constatée, que le* Anglais désrrent beaucoup | 
l'acceptation par la France, d'un forfait au 
«sujet des1 dettes de l'Allemagne, forfait qui 
serait gagé   par-  des  garanties  prises  par   nous 
dans  ee: pays- 

* ■ 

»* 
Amjcwd-'buv, a eu lieu la deuxième journée 

de la visite des délégués anglais de la Chambre 
de Corn#»erce de Bradtord, à l'effet de s'en- 
tendre sur les problèrnes économiques é* so- 
ciaux qui «ont communs  à nos deux  Pays. 

MATINEE. — La matinée fut réservée aux, 
•visites d'ttsines. "Ifcois groupes se formèrent. 
Le premier sous la direction de M. Faulkner, 
fee rendit à Croix et visita les installations dé 
M. Isaac lloldeti et Fils C° Ltd, peigneurs. Le 
second groupe, sous la direction de M. Edmond 
Masuref, ptfîsident de l'Union française de 
Rcubaix-Tourcoing, visita les établissements 
François Maisurel Frèies à Tourcoing et enfin 
Je. troisième groupe se rendit chez César et 
Joseph Pollet, «te de Beanmont, où ils par- 
coururent îes magnifiques établissements de 
filature et de tissage- 

A 10 heures et demie ,tous les délégués an- 
clais et français «e trouvaient réunis, au Con- 
sortium de l'Industrie textile où M. Ley tew 
donna toutes explications sUr *è fonctionnement 
de cette Organisation, ainsi que sur le jet» du 
sursalaire familial. 

Les délégués anglais très intéressés par cette 
dernière question, apportèrent à leur tour les 
renseignements sur ce que les industriels de 
Bradford avaient depuis cinq ans et il en *é- 
eilta un éabange de vueê des plus intéressants. 

APRES-MrDÎ. — L'après-midi fut consacré 
en* .réitnrjans intercorporatives. D'une part, 
peigneurs, filateurs et fabrican*» ; u'autré -part, 
négociants en laine et négociants en tissus, ex- 
posèrent leurs points-de vue et animés d'un 
esprit d'évidente bonne volonté et surtout de 
trfcs grand* confraternité, arrivèrent à des mo- 
tions qui seront pï*#entéès demain à la réu- 
nion générale qui aura lfen à la Chambre de. 
Commerce de Tourcoing pour la ratification. 

Fait à. remarquer : Les discussions M sont 
poursuivies d**«e îaçtWi tout Ti fi» amicale et 
avec un évjdsnt désir, de pwVet d'autre d'ar- 
river à des solutions tangibles. Il n'est fait 
aucun doute quer la visite des ladustriele de* 
la grande ct*é textile d» ï'AnSieterre, ne soit 
pleine de résultats pour l'avenir, pour le grand 
bien de nos denx centres.. 

US 42HAMMH   A   DOMICILE 
AuiOM^f^nïewaredi,  lSe et J4e v&&\x&< 

A COMITE D'ALIMENTATION 
Tous les jours, aux Haiies, vente libre do 

beumre. ï& fr. àO le kilo : coofitiwres, 1.40 efc 2.50 
le pot i £hesL3r, 7.80 le kilo ; chocolat, 1.80 les 
250 gr. Pour la vente du beurre, la carte do 
denrées sera exigée. 

Oukrs : semelles pour femmes et enfante. 2.50 
et 2 fr. la paire ; talons pour hommes, 1 fr. la 
paire, paiH- femmes et énfamts 0.75 la paire ; 
demHSîemelles, 0.75 la paire. 

Vin rouge. i:70 le Itte-e. Viemie libre, le» mer- 
credi 19, de 8 a 11 heues. 13° jaiunes et \ietrtes ; 
de te à 4 heures, 12» jaunes et vertes. 

Pommes do terre dé Marville, vente libre, 
î fr. les 3 kiloffs.  Entrée nu milieu dès Ffâ*»es. 

'Vente Kbfe de cfïaaissures, rue de rilos-pice. 

ETA7-CBVIL 
Naissances. — Henri Badar. rue Bernard, 75. — 

I.uicierme Dyttebrœct. rue «tes Anges. 191. — pierre 
BourOet. rue Bernard — Paul T.trakfenentoe. bou- 
levard de Strasbotufr. 74 — Simonne VankeiTS- 
'UUcic. rue d'AwxJle. 97. — André Del-planqtie. ru»> 
d'Alsçear. 264. — Jeanne Vaneenoo, rue PaTsnéDtiei-, 
n.   45. 

Déce» — PhUomÈne Masse, 59 Ans rue des Alouet- 
tes. ->- Albert VanhaesbroucKe. 78 ans. rue Saint- 
*ean. 59. — Alexandre Haiuehe. 1 an rue de l'Om- 
tuelet,   115   — Sfo'tKn*.  i. 

TOURCOING 
LES FLNERAILLES DE  DEUX  HEROS 

D'HEBLTERNt: 
L'inhurtiaiion des corps des lieutenant -Emile 

Lyoen. mort pour la Frattce le 10 inhi 1915. ù 
Hébuterne, et sous-lieutenant René Lyoen mort 
pour la France le 12 novembre 1914, à Putsieux 
(Marne), aura lieu au cimellère fie Tourcoing 
(Pont d» Neuville) âe.-leudi 26 janvier à 15 héurœ. 

Le Comité du Souvenir du Zi3e lait apnei a 
tous les anciens du régiment oui ont gardé un 
souvenir ineftacatfle Oe leurs deux braves cama- 
rades tombés en pleine jeunesse, aimés de tous 
ceux qui les approchèrent. 

*■■ —        —tfi '- • «»is»             ... 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

RETRAITES   OUVRIERES   ET    PAYSANNES. 
— tes assurés des retraites ouvrières nés en 
décembre sont invités à se présenter à Ja Maine 
(bureau des Retraites), pour v déposer leur carte 
■anraiene dont la durete de validité expirait fin 
novembre. EA échange il leur sera remis la 
nouvelle   carte   annuelle   en  cours.   ' 

Les assorés nés au cours des mois précédents 
qui n'auraient nas encore effectué l'échéange 

■de leur carte sont invités à la faire an nlus tôt. 
ETAT CIVIL. — Publications. — Charles Ger- 

monprez, tapissier, et 'Marguerite Mai-tens, pei- 
gheuse. — Carlos Lecfoa'rt, employé de banque 
et  Anne   Duquesne, sans  profession. 

Décès.'— Hermancei Varrasse. — vvc Deoour- 
celle, 66 ans, sans profession, rue de l'Industrie, 
6. — Mathilde Hubaut, 17 ans, empaqueteuse, 
rue du Beck, 33. 

COMINES 
«OT4R1AT. -- L'Office notarial don^M. ■Pelil- 

fHs est-titulaire, a été supprimé. 

lebetwi.   charpentier à !é Oouli'Mi et les Etabli&j^- 
iria-rts- Juilaï, fle DimKefrrue. 

drame de la rue Nationale 
; IK avons relftté le douloureux drame qui aa 

déroula lundi malin,  rue NuCrionaJoi 
.Mme D.... qui àc  trouve à l'infira:erie de la' 

Maison   d'Arrêt,   a." olioisi   coimne   dereniseui-, 
M» Bataille fils. . 

!t est'très pr&mMe tju'après -avoir <^ubi ua 
premier interrogatoire dj \T. Gloriaos, juge d'ins- 
truction, la meurtrière sera»reHnse en liberté 
pi'oviâoire. 

Quant à la victime. Mlle Desprez. son état est; 
.toojours aussi aattefeàsant que ]^>ssible ôt n» 
sulki amoune agtjra.vuiioii.. .   •: 

Quant à. M. D..., le mari, nous apprenons que 
sa conscience u*&st pas aussi blanche au'on ne 
l'avait supposé. 

Une instruction est, «al effet, ouverte oontn» 
lui, par le Parquet du Conseil do Gueire do u 
lie Région, pour inielligences avec l'ennenii. 

— Eh oui, mon bon monsieur, c'èsit comme 
j'aî l*hdnneur de vous le dire ! J'ai eu « mon 
temp*s », moi aussi, et il y a quelques semaines 
j'étais encore considéré comme un petit roi. 

' —  ?  ?    ' •  ' , 
— Vous pouvez me croire l Ah ! c'est, j en 

ai bien peur, nue époque qu'on ne reverra plusJl 
époque d'après guerre, où un kilo bien tatsé, 
ne pesait «fpJ» 900 crames,. époque iiioubl 
ble ou le B, N. C. faisait jouer l'aquapéré.,, 
raquapé-. 

noublîa- 
•ia; 

* 
,— La péréquation   ? >. .. 
— C'est bien comme vons le dites L'../et 

durant laquelle,le eharbon se vendait cin^, ou 
six &is plus cjiér qu'il ne valait. Temps heu- 
reux, hélas disparus !... Tempa Ijéni, où les 
nouveaux riches nous serraient la main, tout 
comme à un ministre, sans compter les petites; 
dames qui nous aguichaient gentiment, pour 
«m'en Veuille bien s'occuper dVUes, ce qui ne 
tnanqnait jamais, lorsque toutefois elles n'ha-, 
bStaient pas un étage trop élevé. 

— Ah ! mon gaillard... 
— rVon, non, mon bon monsieur, h allez pas 

croire-.'.. Je suis marchand.de charbon et rien 
d* plus L. Et au jour d'aujourd'hui, c'est à 
peirte si on ne-us regarde. J'ai beau interpréter 
sur mon oliphant les 'prat «ia*e« symphonies, 
pu me dévisage en rigolant et on me laisse 
chok... •      ; 

— C'esf que, voyez-vous, on n a plus grand 
besoin de mes services... Je vends maintenant 
trop bon marché et j'ai plus de.marchandises 
qu'il n'en faut pour servir tout le monde et 
sans ticket, par dessus le marché I C'est tout 
juste si on ne me jette pas la pierre!... Si ja- 
mais nous devions recevoir à' travers la figure 
toutes celles que l'on trouva dans nos sacs, 
qu 'est-ce qhe nous prendrions pour notre: 
rhume 1... 

Et avec des trémolos dans la voix, tout comme 
le traître dd ihéStre municipal, le marchand de 
comhuîStibte ^'éloigna en  levant  les   bras  «UA 

cieL 
PEDIBVS« 

m>»        ■ ■    ■ 

LA Reconstruction Industrielle 
Les étabUsâemenls suivante ont été xeéus er\, 

activité ; 
La Blurtcbisa»riq Sanner, à HnulfWjCjin ; V** 

Mercantilisme 
CN BOULANGER   SE  FAIT  PINCER 

'Le sieur Bouillon André. 39 ans, boulanger^ 
rue Masséna, 9 bés, vendait des pains de 1 kila 
tte pesjant en'.réalité que 940 grammes. 

Procès-verbal lui a été dressé pour taximperie 
éui" la quantité! vendue. 

Des contraventions ont également été dres-s, 
secs à trois épiciers pour vente de pâtes alimieni', 
taiïes à un prix supérieur a la taxe. 

_ „sfy. „ , 

Ceux qui nous volent 
VOISINS INDELICATS 

Mlle Fréville Marthe, fileuse, demeurant ruet 
d'Ausleritfz, î*», a porté plainte coutre ses voi< 
sins Bôgain "Vicw>r, 99 ans, chiffonnier et Boire- 
niaos Marie, 51 .ans, ménagère, domiciliés mê« 
nie rue, 7S, pour' vol %1'un portefeuille contenanl) 
une somme de 23 fr.,90. 

Procès-vertjfiil a été dressé a la charge da cea 
dsiiiiers. 

CLIENTS PEU SERIEUX 
Deux individus inconnus so présentaient hief " 

A ThôOl De(*;ghei', 3 et 5, rue de le Vieilte- 
Coméili'■■?. Après s'être lait scivir un repas, il.-ï 
se retirèrent en emportant un pardessus, uu 
veston et un inuîerniéable appartenant s. Ini5'- 
tcîic'r. Dans ta poene.oû veston se troan'ait uni 
portel'eujille coiitciaanfc 49 francs. 

M. Di>borgher a porte plainte contre oeg indi» 
licats clients. ■>»«• 

AMATEURS DE GIBELOTTE 
Dans le courant de ràvant-dernière nuit, de# 

nialfiaileurs ont dérobé deux lapins dans le cfa-/1 

pier   dô   M.   Hytteraeghe Joseph,   marchand   dtei: 

légumes, chemin de Bargues, lûo. Lue epquêW 
est ouverte. 

Brûlures mortelles 
Mme LEROV A SUCCOMBE 

DES SUITES DE SON ACCIDENt 
Dans notre numéro d'hier, nous avon& relayé 

îe ternifole accident dont avait été viclime Mme 
LScry Marié, demeurant à Ldl'e, 1, rue Mii'a- 
beau. 

C'est cn vooiant allumer son feu àvetHfcu pé- 
trole que la malheureuse Jnit de feu à ée» vête- 
ments et fut transformée en peu d'instants ei* 
véritable torche» humsme. 

TraïiE-portée à l'hôpital Saint-Sauveur, " Mme 
Lecry- a succombé* hier ruatin à ses bKHVUMÉi 

.     AU PARQUET 
L'INFANTICIDE  DE   ROUBAIX 

M. Gobart, Juge d'insîmctioin. a été désîgrté' 
pour rnsitritiire l'affaire d'infanticide dont s «si 
rendiu compable la demoiselle CîeneViève C«il«a- 
1** an&. <te Roubaix »t qui se trouve aclû&llenMB^1 

en tr-artement a l'Hôpital d"e la Frateniité. 
■ »<!*?•  

Le Conseil de Révision 
LA  DATE DES   OPERATIONS   A  LILLE \ 

Les opératioiLs du. Conseil de Bôvisdon pour! 
l'examérl ôfei' Jctithes gens însorBs sur les ta-< 
taleaux de riîcensetnenl de ff.jftle. appartanaaTt ù( 
la classe VJ+l, et .les ajournés des classes 19ÎR; 
1919 et 1930, aKironl ttau aux jouii et heures 
ci^près, ù 1 Hôtel des Oanonniers, rue des Ca- 
noiuiiers,  38. 

CAN^Kv NORD. — La mei-oredi 26 janvier, 
à 9 heures et demie."      \ 

CANTON EST. — Le mercrodft 26 janvier, à! 

15 heures. .1 
aAVri).\: OUEST. —.Le mercredi 3 février^ 

itl.ï heures. 
CANTON SLD-EST. — Le meicredi 9 février, 

a 15 heuras. '      . 
CANTON XORD-EST. — Le mercredi 16 fé- 

vrier, à 9 heures et demie. "   — 
CANTON SLD-OLEST. — Le mercredi) 16 fé- 

vrier, a 13 heures. 
ICA.NTON SLD. — Le samedi 19 février, M 

15 heures. 
CANTON CENTRE. — Le .vendredi 23 février, 

'e. 15 :henres. 
Les' intéressés -sont tanirs de se présenter. 
Otix qui n« s'étant  pas pi>ésentés devajit 1B 

Conseil de Révision,  aui'oîrt été déelairôs BONf> » 
ABSENTS, seront 'Hiis,. en mule les premiers et' 
il .pouiTait en résulter pour eux, des incon^c-' 
monts qu'ils ont intérêt a éviter. 

 £*»£p^—,  

Les Plans d'Extension 
LA /DECISION T>U TORY  SERA 

CONNUE LUNDI PROCHAIN 
C'est ïurrdi Tirochain, qu'en uine demnère pi 

•diêUn'itiFVe réunion, sera cennue la décision du 
jury coauoernamt les primes attribuées ■ awsî • ec*w, 
eur-renls qtui souniirent des projets coaiéectianiS 
ragnand'issçimeri't et l'embeijfeemei>t de Lille. 

Des projets très intéressants, 'ont été pressâtes 
nous diton, certains .sarant une révélatiuii, 
d'autant plus qrnls émainent de peieoiiïiaîiiè^ 
qu4 rfavaient pas encore eu l'occasion do s'âffù-- 
îner. Des surprises agréables nous sont- réser- ; 
vées. 

Saimedi prochain, aura lieu la dernière gran«i^ 
séainee de travail et de discussion. 

T -'■ ■ ^   ''—^-*" ■ 

PETITES NOUVELLES   x 
?\CTE DE PROBITR. —En .sortant de fa £èa) 

nioni do la Société des Imprimeurs a*i « C*ii 
GHiulois ». M. I.-B. Delfosa^. demeurant rue de 
ia Haite, 13, trouva dan» l'esealiei-. u«i billet dei 
100 francs, qu'il s'emîHessa de remettqp wn sss* 
crôasire de la socàôLé qui l'avait perdu: 

Déjà, au coùiTs de r^eeupation, M. Detfoefer 
avait tiyyuvô un, portefeuille oonteTiain>t 5-600 Ir., 
Ou/it ia.v«it -éga.lemént retmts à sa propriétaire.   . 

Toutes nos félicitations à cet lwnnèta- ouvrier*' 
vr$er. ; 

LMALADE SUR UA RUE — MT^tarmov XïÙé/& 
tasie, 44 ans, servante à I» Clinique d'Esquesmes 
a été trouvée malade sur le Boulevard Monte» 
belle. 

Elle a été transportée à 1 Hôpital de la Cha- 
rité. 

UN  CYCLISTE   QUI   L'ECHAPPE   BELLE.  -« 
Vers fi h. 30 du soir, le jewio Coppense Mau- 
rice• 16 'ans, demsuirani à Mons-en-Baroeul, îua 
do Rouï>ai<c, 225, longeait il bicyclette la rue dus 
'Ea«Ix«rg-de-Rc*ibâix, lorsqn'é ftrrt^é a la hau- 
teur de la, place Desiré-Bouché, il fut heurte par, • 
l'auto ». 1À39, pilotée par un chauffeur a*i dé- 
clara êtne eu serviee de M. Delboirt-Mailêt. 

Le cycliste se retira1 imdemne de cet accideatf 
Quant auj vélo, il Suit nu* hors d'adage. 

LES GRANDS CONCERTS CLASSIQUES   ) 
C'est avec une grande joie que «o*s saluons 

ia renaissance des grands concerts rfasslmws 
à- LiSle. Préèudè d'un rehtaweau artSstïque dfflSs 
le» besoin se fait grandement *aatfep. cette œuvte 
d'êdlucation no peut qu'être accueinie partout 
avec la sympathie qui lui est due. 

On nous informe d'ailleurs gue' le prûgram;uo 
seasetionnèl xïu Concert du S3 janvier, oui se 
doit donner a 15 heures, à i1f4ppodj-ç»me LilîûHs, 
ei été acouailn par le pobtte aïvec W l>hB9 çr^nd 
empressement. La ioentioa, d'ores et déjà, an- 
nonce un magniûquo succès et ai est prudent 
de retenir ses plaûês, si l'on désire #voir quel- 
que chance d'être bien placé. 
. La. répétition -générale de dimanche demies 
à rilippodrome, a présan^ aux quelques,,orivl- 
légién oui purent y -assister,- rai orchestre î-emar- 
quàble très nomogône et un ensemble de chœurs 
de premier ordre. Le quatuor qui chantera les 
Béatitudes et !«§ réoitatirs de la IXe Symphoario 
est faruiê d'artist*. de tout prerajer plan, dont - 
trois sur quatre chantèrent ta IXe Svjnphonia 
che^ Colonne il y a.quinsie jouw. L'î 
très favorable produite sur omx qin 
a.  la répétiyon général^, esfr pour l 

ncer»& Oasisiqoe» ia certitude d*un avenir d\W 
once on ne peut çius «a\"or4jtemeut  au 
de .vue agdniaue. 

■ 

. »■*» * J» A. * -*..* * a » <• » *• *-*« 


